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La fondation d'une ecole enfantine
ä Villeneuve en 1835.

Un certain nombre de personnes de Villeneuve, encou-

ragees par l'adoption d'une nouvelle loi sur l'instruction
publique en 1834, resolurent, l'annee suivante, de fonder
une ecole enfantine dans la localite. Quatre personnes qui
avaient montre un interet tout special pour cette ceuvre
furent chargees de l'organiser : c'etait tout d'abord le

pasteur Michel Ruchonnet, puis MM. Wilks, le colonel
de Luternau et de Loriol-de Portes. Le reglement que
ce comite de fondation adopta est interessant par quelques

particularity et surtout par sa « declaration de prin-
cipes » qui nous montre combien ces personnes prirent
leur täche au serieux et la mentalite de la population
il y a un siecle.

Le cahier contenant le reglement de la nouvelle ecole

et les decisions de son comite de direction jusqu'en 1845

oü le pasteur Ruchonnet quitta Villeneuve, est devenu la

propriete de M. le Dr Auguste Dufour a Lausanne.
Celui-ci a bien voulu me le communiquer, ce dont je le

remercie bien vivement.
On trouvera ici les passages principaux de la «

declaration de principes » et quelques notes sur le reglement
de l'ecole et la mise en activite de celle-ci.

Eug. MOTTAZ.
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Declaration de principes.

L'epoque actuelle se distingue surtout des temps qui
l'ont precedee par un besoin generalement senti de marcher

en avant, de fonder des institutions nouvelles et
surtout d'etendre l'instruction dans toutes les classes de la
societe.

Le gouvernement du Canton de Vaud s'est en dernier
lieu occupe... ä edifier sur des bases plus larges et plus
solides toutes les diverses branches de l'instruction pri-
maire. Une nouvelle loi sur cet objet important a ete pro-
mulguee... Une ere nouvelle commence pour l'instruction
dans le canton. Mais pour que les vues paternelles du

gouvernement soient remplies, il faut que tous ceux qui
ont ä coeur le bien public, tous ceux qui desirent voir
s'augmenter encore l'etat prospere de ce pays, tous ceux
surtout qui desirent que la generation qui s'eleve soit
religieuse, morale aussi bien qu'eclairee, apportent le

concours de leurs efforts et de leurs lumieres pour
seconder l'action bienfaisante de la nouvelle loi.

De tous les moyens employes pour parvenir ä ce but,
il n'en est aueun plus efficace, plus puissant que la fon-
dation d'ecoles enfantines ou les petits enfants puissent,
avant l'äge fixe pour le commencement de leurs etudes

regulieres, apprendre de ja ä connaxtre et ä aimer leur
Dieu et ä recevoir les premieres legons elementaires qui,
si elles sont differees jusqu'ä l'äge de sept ans, consument

un temps precieux qui serait employe bien plus utilement
ä parcourir les nombreuses branches d'instruction etablies

par la nouvelle loi.
Penetrees de ces idees et surtout de l'extreme importance

de donner aux plus jeunes enfants une instruction
religieuse ä leur portee, quelques personnes reunies en
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avril 1835 ont resolu, en s'appuyant sur la promesse et
le secours divins, d'etablir dans la ville de Villeneuve, :ur
des bases larges et solides, une Ecole enfantine. Si la
täche qu'elles s'imposaient etait difficile sous quelques

rapports, particulierement ä cause de la difficulte de

reunir les fonds necessaires et de trouver un maitre con-
venable, cette täche etait facile et douce sous d'autres

rapports. Des longtemps la bienveillance du gouverne-
ment et du Conseil de l'Instruction publique est assuree

aux etablissements de ce genre et l'autorite municipale
de Villeneuve est bientot encore venue encourager les

fondateurs en leur assignant un local pour l'ecole dans

un des bätiments communaux ainsi qu'une cooperation
dans les frais d'etablissement.

Le seul dessein des fondateurs etant de contribuer ä

l'Instruction elementaire et chretienne du plus grand
nombre d'enfants possible des leur age le plus tendre, ils
ont decide que l'ecole serait ouverte aux enfants de tous

ceux qui voudront en profiter. Les bases de 1'enseigne-

ment seront done, en cherchant ä developper l'intelligence
des enfants, de leur donner une instruction religieuse
ä portee de leur age, uniquement fondee sur la parole de

Dieu, sur les enseignements de ce Jesus qui a regu et
beni les petits enfants... Les fondateurs de l'Ecole sont

en effet persuades, et l'experience le prouve mieux chaque

jour, que ces principes sont les seuls qui conduisent les

enfants ä devenir la joie de leurs parents et l'ornement
de leur Patrie...

En consequence, les fondateurs de l'Ecole ont pris
toutes les mesures qui dependaient d'eux pour que les

verites de la Bible y soient enseignees clairement, cons-

tamment, avec affection et prieres. Iis esperent que cette

Ecole se perpetuera ; mais, dans le cas oü, ä la suite
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d'evenements imprevus, eile serait discontinuee ou que
les principes dans lesquels elle a ete fondee seraient
denatures, ils affecteront d'avance les fonds de l'lnstitution
ä une ceuvre du rneme genre, soit ä Villeneuve, soit ail-
leurs, qui soit dirigee dans l'Esprit qui a preside ä l'eta-
blissement actuel.

* * *

L'ecole, fondee sur ces principes severes, fut dirigee par
un Comite de trois membres au moins qui se reunissnit
trois fois par an. Ce Comite directeur chargeait quelques
dames de la surveillance journaliere de l'ecole. Elles cons-
tituaient un Comite de surveillance qui pouvait se

completer et se reunissait une fois par mois. Chaque jour,
au moins une fois, une de ces dames devait se rendre
dans la classe et « noter dans un livre les observations

que sa presence l'aura mise ä meme de faire sur la tenue
de l'Ecole, la methode d'enseignement ou les changements
et ameliorations qu'elle jugera necessaires ou utiles ».

Le Comite de surveillance discutait ces observations et

presentait un rapport au Comite directeur.
L'ecole etait accessible ä tous les enfants de trois ä sept

ans moyennant le paiement d'une finance de trois batz

par mois — environ 45 centimes. La classe etait ouverte
de 8 heures ä 17 heures d'avril ä septembre et de 9 heures
ä 16 heures pendant le reste de l'annee. II y avait une

interruption des « exercices » de 11 ä 13 heures.

Le maitre d'ecole etait choisi par le Comite directeur.
II etait « non seulement responsable pour la conduite des

enfants pendant qu'ils sont ä leurs legons ou en recreation,

mais ses soins doivent si possible s'etendre au dehors
de l'ecole et en ne les perdant pas trop de vue au sein de

leur famille, autant que les parents y consentent reelle-
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ment, la salutaire influence de ses avertissements et de

ses bons conseils ». On interdisait les punitions corpo-
relles ; cependant un eleve pouvait etre expulse si tous les

autres moyens disciplinaires restaient sans effet. Le mai-
tre etait seconde dans sa täche par une « aide-maitresse »

qui etait responsable de la proprete de la classe et du

materiel. La classe etait fermee le samedi apres-midi.
Un article assez curieux du reglement disait : « Le maitre
et son aide auront chacun un mois de conge au printemps
et en automne ; ce conge sera reparti par 15 jours pour
Tun et l'autre, mais de maniere que l'ecole ne soit pas

interrompue.
L'ecole enfantine de Villeneuve s'ouvrit le 18 mai 1835

sous la direction de l'instituteur Auguste Delafontaine,
qui recevait, pour toutes choses, un traitement de 350 fr.
par annee, porte plus tard ä 400 fr. Mme Briaux devint
aide-maitresse avec un traitement de 200 fr. par annee.

Auguste Delafontaine, appele en 1838 a Ollon, fut rem-
place par Edouard Sernet. Quant ä Mme Briaux qui

quitta l'ecole en 1844, elle fut remplacee par Adeline
Audemars, de La Vallee.

L'ecole enfantine de Villeneuve eut, des les premiers
jours, beaucoup de succes. Elle beneficia aussi de nom-
breux dons et de legs importants. Les eleves arriverent
tres nombreux et il ne semble pas que leur conduite ait
donne lieu ä des difficultes.
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